
LE LANEÙ.

b1e. qui les lui avait apprises, et se pronettant de revenir

tout 2lurieux vers elle »

ai vil depuis des draductions de e. chants fa s

p'ar 'ctt, et publiées dans un mélange le ses p i

légères.
a moiréc s'écoula déliciugn-emn la pate -11us

pngpes du vieux roa n i MI.r>-, a sa ee v'x

p d sonomi, et cet acent do g'a'tv qui allait à

;ner.'eile avc cl'antiu arrouvri 1age à car:'. mres goflue • ]C5

C'etait une rar bo.nue foimtiare quc dentendre parie

luecturel, cn parel lieu, et d'un tel bomme ! Scot, asis

an. u1 imieni euze fautenil h bras, son chl n favri a

à ses pieiS, et autour de lui d'aiaques Wivres, des

trophées d'arrmîes et de pittrot esques reliques de vieux

Penidant Il lecture, le sage Gripperinuud s'était établi

sur une ':hai--:, à côté (11 fet, t ret.ait a'il fi-ve et la

phy-oninnre réfle'chi, comme s' Crit p< é ue Plio en

utr.ntiun au Tecteur. JCi: obwsrr h Scot que snn eht

paiSSit nvoir un goût tou paiticuier pur la litt're

du movrn 'ge.

« Ai! d oi ces chah sont une race mystérlecse et

extmr'rhnrfet ; il sp passe plus de choses dans leur

ceivrau que nous nu neusons, Ilans doute a cause de leur

familiarité avioc les sorciers et soriòr'e. s I no"s conta,

h ce sujet, une peltie itui re ardvCfl un rave paysaun

le ho mpin e s'n revenait rie nurt k F cabani, lorsla

dais mi :ie solitair, eenrt, il rencomire Sinonrriss

de chas, tis neant ouid diu 'rtant e ri tre tui
noi. "

des n'a danis 'tr cr'reie ircouven et c..eclours noiur, L

dyin h'nrietonné et peu ranssur à cc étrauige spe:cta -

ce, gneî en toun LM.son l-gr; et zo met à meutcr à

n tmmrue et a ses enuas ce qis verani de Voa. Il

achevait h prine cc réci, lorsqiu, cunl n 'edt nos,

a'rlupi pr's dlu fln, se lòve tout à coup cdptme sa

baur, éecraut : « Je sas onre lui des 'ca% !» et i

s'vo:t pur 1chmnée. Les bume:slen vuos p:ar le

b .hmm'e ft:ie:nt celles d'un don chats dc la royal;e

dy:ras'.te tde ·
u te G~ rippec~minaut raotal Scm m mtqe

onger à cett hsioire par se nis do pua t, et je rae

seri dr1pr: -à le t a it avec le r es eut dà a un gran -

prn e i: g io, qui peuit, au pireuimer momem1 . ,-i i«c utiý:*ei*
sur Son trône-"

La sohée fEt aniién anrsi par plisrurs clraumons que

Soiorlîi' SezotU chanta, à la premiòre req;ête o son p2r,

ballards ecossaI isedon nées sans accoipagrirlnteut et dans

le r di lcte naif. Scat goutait bmacop ces minJi's

antiqncs, et paricuhòrnment quelque. vieux cbaits

jeobit -; qui avaient jadis cours parimi lus partisans du

je un e ca nva hier.
SeOu ei:na un fait cirieux. Parmi les papiers dut

Pt*t'eîdt'I,'.lti hu avaient ete comunf l u-s1, avaitirovie

un mmoire addressu a niries par qrui'lurus e ses

adhrens:C d'Amdiu'. Ci doermnt,d:te i 172, c i

leT· on ofire te levero drapru dles 5uar sur les

points r'rules de la roonie, u, Ci*, sûrement encore' dans

les p iaiersd goiuverneient augt . - -

Seot rcontia peu apès icils. re d'un smngidber n tab'leau

qi ona it la chunbre, et qaui aait 'te fait p:r unr dame.

de sa cnanassance. lI représeintait la cruele perphirte

d'un riche et beau jeune chevalier anglais des aniens

tems, qui,. dans une expédition sur les ra'tières, fut fait

yrisionnier -et c onduit - dans lo 'château d'un vieux

aronl, hueJustice, et h lête dure. Li ii'ortunié iicn1
nn'ie lut jetd un donjo, tnd;s qu'on elevait, pour

on éCit ion. une hamte potence à la porte du cha(Cll-

d tout eut prêt dans ha grande salle où si geait le

lrne lon, ctloor ds .S guerriers a jul-u x

cO amena le prisonmer Iur lui d ln e 1

de i endu it gLbet ou marié îà la fil o.
L tntiveLn semblait ps doiesclISC; ml ,S

air ureuse meut la jeune dame tit d'une telle udeur

q'ii'é1n ne o or r oi oui poui amour, lui lutrnver run

qai; gr à ýïn a s ouche qui lait d'une ore'le a Puire,

elle nui tt conue aux environque sous le noi de 'd e*

la rinde bouchc. D'rè s la chronique,yauni long te <s

aineé entre la corde et le noeud, Pechaianud et l'autel

Lanoîi'de in vie lemporta, et le juine homm;nie st, rend .

aux charns de g. Contre i ueo

m-n iir;ge fu hommiuix. La file du haron nu regurd t eribl.

fint, h déut d'une helle fcmnie, une épouse exempaimre, et

ns tr troiulé dans .a ficié conjugale par un doute

uu devint l père d'no belle et legitime

lignde enco e lorissanite sur la frontiere.

... ... ... ... ... ..................... .. . -------····... ········.
We lende·ain, d bonne heun, le soleil lançait ses

ryons>r-desss les col!aos, lorsque je Ie l1vali, et

readai à travers les branches die P'tglantie r qui ombrageait

e .je fus étonné de voir Scot déjà debout, dQ.8

dehors, ass sur un bloc c: pierre, et causant avec es

olmsCioyés à ses Jovee cl'Dll"'0

syi ;p s uinpiros avoir perdu tart de teis aveu moi la

'.'u iaisel rrst occulpieélu(ll cclipe Ce minatil ; niais il

a vait Vir n ojklf qui n'a tien à fhire qu'à si etendre au

sq <'t à jouir de la vie.

jt, 111habillai à la hâte et le rejognis. Il 'arhút de ses

p t de ses projers pour Abbuwrfoid. Il eit et

heeuhit. polir l:'. qu'il se fût conter.n de saci vireuset

p0l ninison tapisée d treill'es, et de cette hositehtè

curile et s;r avec laque il .a s"

grand hanr;'trtA u4lîoisi- les dcp( p irses qu a 1 lW

les n, les gvns. les btes, tout cui daWiscment

d hon, a saygué sa hourse, epuise ses leultes, rempi

soinu. < ude, et a fui iar le tuer.

s ort uitt pour le momenit uncore dens les biillaites

vaui3il rs de lavenr, Scott sa ph. isait à dci ire' sa future

rsdnce comlnie il aur ait fait d'une des creatioqs

imrnnéfes de ses romnrans. U'C'tatn un din ces auis

hen' u u i -- t. a rédriirc en pierres de tadle et un
er Ateur de lui giùaient quelques debiis des

runes de Pabbaye de Mlcîrose qui devaient faire pitie ci

un e -)n il avait dei - const ruit, avec des nothia le d '
c e , au de.s d'une source, un autel gothique

sure 1 m. pedlie coupe de pierre.

Parimi les'restes de Pabbaye, é,ars devant nous, il y

avait lu antiqu petit houl de pierre rloig, qui Ime plaisai.

. Mdoublrlic à nel n uruluet i avait appaltenu, imais te

',bibleri mri; le' remurques uuxqiiel : il <lie

et qui Co ncerna ient le illes ' murilec's deVMe lr .1 osE. Sc et,

pa i c vritable utcrion de cetl haye. « Il
y a I d -oi :es, r p tai l , pour pinmdre ! r su

- dans < s g1oriîses rues. Ct'st une vrnamc rn
poui pm lards dntiîo'irCs. il y a <iW w1W.Vanl

mlorcemic craPi.' t pour auic''', e

riachs histoire des xieux ti'm
éplucher comme au fromag'o' ie iult .0d t Mr' ioc

goût ; du plus moisi on tire le mneieunà


